
76 n ... f1flh { olun>ft 

Cmq remarques en ligne pour un 

untvers en co lonne 

(Notes sur Oans la co lonne de 

verre : 5 villes d'lsabelle Lelarge) 
Martin Gurier 

Le nou' el aquarium humain. 
D.m" nu,' ilk.,. di! piu~ en piu~ comp~, 

lt." fragm.-nt' \il'nnlnt a :-\•ntrem0l!!r ~t a~ briser 
da\ ant.lgc. Si la\ illl' d'auJourd'hui est chaotique, celle 
de demain , 'annonct• d'un d1ao~ ~i pregnant qu'elle 
fimra pars' oq~.mi"l'r en couch~!-, en unt> sorte de su­
pra-structure, dl• l'ordrc du gigantesque (nous 
somnll'~ dan.-. l'&n• de la dl·n~itl• urbame l't du bis­
rus~. rappelh.• Rl·m Koolhaa.,). 

Bil'ntot, I etre humain ne \"iHa plus dans un 
aquarium ~ touffant td cl'lui dl' la modemite, mais 

devi~dra )'aquarium meme: pris constamment en­
tn• dcux ctab (!'air et l'l'au n'en etant que deu'\ 
exemples), ne'::!<! nourri ... !><lllt piu:- que de reflets, ondes 
et \-ague::. lumll'lCU"t: 

La superpo .. ition comme nouvelle structuration. 
L'oeu\ 1\:' Dan~ la colonnc de vrrn: 5 vtlks de 

!'artiste montrealaise lsabelle Lelarge, devant cette 
realite humaine, OU\"rirait-cJJe la \"Oil' a une nouvelle 
forme de sculpture: celle du superpose et de 
l'hypertextuel plutot que de I' assemble, du taille ou 
du sculpte7 Si la repon!>e est oui comme nous ten­
dons a le CTOtre aJo~ f'oeu\Te fail partie prenante de 
notre ere du palimp:;t>Ste tempore! et spatial et imite 
l'homme a Hotter dans un nouvcl espace : un espace 
trouble. 

Des composantes hybrides. 
Un en~mble de bloc; aux formes definies et 

aux cou1eurs pures, pa~ piu~ que l'identite d'une 
per-.onn<', ne peut re~ter intact et fixe sous 
!'acceleration du temp!>. En somme, ceux-ci ne 
peuvent piu!> alo~ que !>l' frottcr l'un I' autre tel des 
atomes en furie, subis.,ant du coup une profonde 
metamorpho..e: d'une seule identite, ils en acquierent 
plu.sieurs, rappelant que not re ere est aujoud'hui celle 
du transnational et du lransculturel bien plus que de 
l'inlemational et de l'inlaculturcl. Dans un monde 
r~aute, tout bloc (et c·e~t aus'>i nai pour tout frag­
ment urbain ou tout humain) se rcproduit par ailleur:. 
indtHiniment, ne semblant sur\'ivre que par 
hybridation perpetuelle. 

L'epaisseur de l'instant. 
Dans la colollnl' dl' vt'rrc : 5 Vlllt~ est-die une 

constatation du nounoau Zrtlgt•ist ou plutot sa 
condamn,11IOn? Unt• chose est sfm~, elll.' nous 
renscign£' de fa~on St'n. ibl(• sur l't;tat dt• plus E.'n plus 
ipais des chost•s. Soulignons lt• mot epais car 



contr.mcmml a er que l'on croil, le mondc nr devicnt 
p.h d~· piu~ en plul> mince, \'isiblc et clair--<!t cc 
malgrc l'mstant,,ncite et la translucidite crois~nte:.. 
Dam. la mL1ga-\ itL'Sse qui nous assaille se cache piu tot 
une \!p,liSSCUr des plus len!Ci> et des plus morbidcs. 
L'cpaisseur de la mort? En tousles cas, l'cpaisseur de 
l';n cuglement. 

De la representation a !'appari tion. 
Si le. annL'L'S 1980 ont en grande partie eM cellt.'S 

de la critique de la repr~tation (en pemturc et en 
~ulpture autant qu'en architecture), la prt's~nte 
dllc~o.'llnie apparait comrne celle de la critique de cdte 
cntique, ou du mains. comrne l'a,·eu de sa desm?tude. 
L'IX'unc de Lelarge temoigne bien de ce pas<.age en 
mettant ('accent 5ur /'apparition ou la transparition 
plut6t que sur la representation: les villes imaginairl>s, 
\"Ut'S de haut, sembJent davantage li~S a line com­
pre:.sion temporelle et spatiale qu'a un jeu de miroir, 
fide le ou non. I ,a «sculpture" Dans la colonne dt• t'l'rrt' · 
5 villcs, ainsi, semble avoir troque la repn!sentativite 
et la tndimensionnalite pour un espace plat et 
lumineux qui rappelle le papier de so1e, mais encore 
et surtout l'ecran cathodique. 
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